What makes a good super hero (CO)
	Hors cadre
	A1 = 6/20
	A2 = 10/20
	B1 = 16/20
	B2 = 20/20

	N’a pas repéré le thème ni les interlocuteurs
	Il s’agit d’un interview.

Il parle des superhéros, de Spiderman.

Image idéalisée.

Super pouvoirs.
	A1 +  écrivain, auteur de BD

Quelqu’un qu’on peut s’imaginer être.

On peut s’identifier à eux.

C’est quelqu’un qui me ressemble ou quelqu’un à qui je ne veux pas ressembler mais comprends.


	Il s'agit d'une interview soit à la radio soit à la TV.

Une journaliste présente le thème de l’émission en racontant que, les gens apprécient Spiderman.

Invité : écrivain: qui explique ce que nous disent les super héros de nous mêmes et de notre société.

Il  a écrit et publié de nombreux ouvrages aussi bien des bds. Elle lui demande ce qui fait un bon super héro.
Pour lui, un bon super héro est une version idéalisée des lecteurs,  quelqu’un qu’on peut s’imaginer être.

La journaliste explique que lorsqu’on pense aux super héros, on les voit comme des gens qui ont des pouvoirs surhumains, mais il semble que pour Danny c’est aussi essentiel pour les spectateurs de pouvoir s’identifier à eux.

Danny est d’accord, c’est le plus important : les pouvoirs  extraordinaires, les costumes colorés sont des éléments importants, qui font partie de la définition du héro mais l’idée que le héro est quelqu’un qui me ressemble, que j’ aimerais être, qui est comme un ami ou que c’est quelqu'un à qui je ne voudrais jamais ressembler, mais que je  comprends,voilà les clefs du succès d'un personnage de fiction
	Il s'agit d'une interview soit à la radio soit à la TV.

Une journaliste présente le thème de l’émission en racontant que depuis son apparition dans les bandes dessinées, Spiderman est connu pour ses défauts et sa mauvaise humeur et c’est sans doute la raison pour laquelle les gens l’apprécient autant. C’est en tout cas l’idée qu’avance l’invité qu’elle reçoit à l'occasion de la sortie de son livre: Superman on the couch dans lequel il explique ce que nous disent les super héros de nous mêmes et de notre société.

Danny Fingeroth est un spécialiste  de longue date (25 ans= 1 quart de siècle) des super héros  au sujet desquels il  a écrit et édité / publié de nombreux ouvrages aussi bien sous la forme de bandes dessinées que de dessins animés.

Après l'avoir présenté elle lui demande ce qui fait un bon super héro.

Pour lui, un bon super héro est une version idéalisée des lecteurs, quelqu’un qu’on peut vouloir être, quelqu’un qu’on peut s’imaginer être.

La journaliste explique que lorsqu’on pense aux super héros, on les voit comme des gens qui ont des pouvoirs surhumains, avec leur laser mortel ou leur pouvoir de transparence, mais il semble que pour Danny c’est aussi essentiel pour les spectateurs de pouvoir s’identifier à eux.

Danny est d’accord, c’est le plus important : les pouvoirs  extraordinaires, les costumes colorés sont des éléments importants, qui font partie de la définition du héro mais l’idée que le héro est quelqu’un qui me ressemble, que j’ aimerais être, qui est comme un ami ou dans le cas d'un « méchant »,  que c’est quelqu'un à qui je ne voudrais jamais ressembler, mais que je  comprends, par exemple les raisons pour lesquelles  il fait ces choses si répréhensibles, voilà les clefs du succès d'un personnage de fiction.


Si l’élève n’a pas entendu les passages soulignés en B2, il est quand même niveau B2.
Il s'agit d'une interview soit à la radio soit à la TV.

Une journaliste présente le thème de l’émission en racontant que depuis son apparition dans les bandes dessinées, Spiderman est connu pour ses défauts et sa mauvaise humeur et c’est sans doute la raison pour laquelle les gens l’apprécient autant. C’est en tout cas l’idée qu’avance l’invité qu’elle reçoit à l'occasion de la sortie de son livre: Superman on the couch dans lequel il explique ce que nous disent les super héros de nous mêmes et de notre société.

Danny Fingeroth est un spécialiste  de longue date (25 ans= 1 quart de siècle) des super héros  au sujet desquels il  a écrit et édité / publié de nombreux ouvrages aussi bien sous la forme de bandes dessinées que d'autres (animations).

Après l'avoir présenté elle lui demande ce qui fait un bon super héro.

Pour lui, un bon super héro est une version idéalisée des lecteurs, quelqu’un qu’on peut vouloir être, quelqu’un qu’on peut s’imaginer être.

La journaliste explique que lorsqu’on pense aux super héros, on les voit comme des gens qui ont des pouvoirs surhumains, avec leur laser mortel ou leur pouvoir de transparence, mais il semble que pour Danny c’est aussi essentiel pour les spectateurs de pouvoir s’identifier à eux.

Danny est d’accord, c’est le plus important : les pouvoirs  extraordinaires, les costumes colorés sont des éléments importants, qui font partie de la définition du héro mais l’idée que le héro est quelqu’un qui me ressemble, que j’ aimerais être, qui est comme un ami ou dans le cas d'un « méchant »,  que c’est quelqu'un à qui je ne voudrais jamais ressembler, mais que je  comprends, par exemple les raisons pour lesquelles  il fait ces choses si répréhensibles, voilà les clefs du succès d'un personnage de fiction.

